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Croix-Rouge et desinfections.

Lore de la reunion des presidents des

sections de la Croix-Rouge suisse, ä Berne,
le 7 mars 1926, une quantite de suggestions

interessantes ont ete soumises ä l'as-
semblee. Si quelqucs-unes des idees
presentees seraient peut-etre d'une execution

difficile, d'autres qui doivent davantage
retenir notre attention, pourraient par contre
etre aisemcnt realises.

On se souvient sans doute que M. Pfoehler,

pharmacien it Soleure et president de la

Croix-Rouge soleuroisc, avait^prdconise la
formation dans chaque canton, de düsin-
fecteurs. En cas d'epidemies, on toutes les

fois que des cas sporadiques de maladies

contagicuses surviennent, la desinfection
s'impose, et nous savons helas qu'elle fait
trop souvent defaut — ce qui permet ä

la contagion de s'6tendre et de prendre
une extension qu'il aurait ete parfois
facile d'enrayer —, on bien que les
desinfections ont etc mal faites parce que le

personnel charge de les faire n'a ni les

connaissances necessaires ni les instruments

indispensables pour procoder con-
venablement a ces operations.

Certes, les desinfections sont trfes utiles
quand elles sont faites d'aprfes certaines
regies strictement etablies. Mais elles sont
illusoires quand elles ne sont pas exacte-
ment executees, quand elles sont faites
superficiellement. Elles peuvent meme de-
venir dangcreuses si elles sont mal faites,
parce que les int6resses — se fiant ä une
desinfection qu'ils croient efficace — ne

prennent plus les precautions 616mcntaires

pour empecher une infection de faire de

nouvelles victimes.
Est-il n6cessaire de rappeler ici ce cas

de scarlatine suivi d'une desinfection d'ap-
partement lors de laquelle on avait omis
de faire passer ä l'etuvc les jouets du

petite malade, et oil, des annees plus tard
et par ces memos jouets, trois cas de
scarlatine se dedarbrcnt dont un suivi
de mort!

Pour qu'une desinfection (qu'il s'agisse
d'un appartement, d'une chambre, du mo-
bilier, des vkements, etc., de ceux qui
ont ete contamin6s), soit efficace, elle doit
etre faite «lege artis» e'est-a-dire selon
les rbgles de l'art. Et nous voyons trop
souvent que les desinfectcurs de

communes, de pharmacies, ou meme d'höpi-
taux, manquent des connaissances ou de

la conscience et de l'cxactitude necessaires.

II y a pcu d'ann6es, M. Hummel, adju-
dant aux cours d'instruction du Service
de Sante ä Bale, a publi6 un excellent

petit manuel du desinfecteur, intitule « Der
Desinfektor » *). C'est un guide prkieux
pour la technique des desinfections. Nous

croyons que ce manuel est trop peu connu,
et nous voudriotis en recommander la
lecture et l'etude ä tous ceux qui ont ä s'oc-

cuper de desinfections.
Mais nous aimerions surtout qu'il soit

donne suit au veeu du D' Rfiehler, et il
nous plairait que la Croix-Rouge etudiat

l'organisation de cours pour drsinfecteurs.
L'instruction des persounes devant colla-
borer aux operations de desinfection, est
d'une importance capitale dans la lutte
contre les 6pid6mies et contre les maladies

transmissibles, contre la tuberculosc
en particulier.

I)er Desinfeitor, eine Zusammenstellung der
gebräuchlichsten Desinfektions-Methoden, nebst
einem Anhang für Instruierende. — In-16, illustre,

edite par la Croix-Rouge suisse, 8, Taubenstrasse,

ä Berne.
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Cette instruction doit etre donnee par
des rnedecins competents pour la partie
thöorique — car certaines connaissances

theoriques sont indispensables pour que
la pratique soit minutieusement execute

—, et par un personnel bien styl<5 pour
les exercices pratiques.

Les cours devraient comprendre:
Des connaissances göndrales sur les

maladies epiddmiques et transmissibles;
des renseignements gen6raux sur les me-

sures appliquties dans le monde entier pour
empfichcr la diffusion et la propagation
des maladies 6pidemiques;

la stricte application des quarantaines
et de Fisol&ment en lazarets sp6ciaux;

le ravitaillement et les soins g<in6raux

aux personnes suspcctes soumises ä des

quarantaines, et ä Celles, malades, placöes
dans les lazarets d'isolement;

des renseignements precis sur la maniere
d'isoler des infectieux ä leur domicile, de

les soigner, de les transporter, etc.;
des instructions d&tailRes sur les me-

thodes de disinfection des quartiers, des

maisons, des appartements, des chambres,
des canalisations, du mobilier, de la literic,
des vitements, livres, jouets, etc.;

des connaissances speciales sur la
manure de recueillir et d'emballer les sicre-
tions, les dejections ou les objets conta-
minis qui doivent etre transports ou bien
soumis ä des examens microscopiques ou

bactiriologiques;
des instructions sur les precautions ä

prendre par le public ou par les disinfec-
teurs eux-mimes pour qu'ils ne deviennent

pas des victimes des epidimies qu'ils ont
ä combattre, precautions visant Fhabille-

ment, les repas, les rapports avec les con-
tamines et avec le public, etc.

Nous croyons que de tels cours pour-
raient etre trfes utiles, meme s'ils sont de

courte durie, une semaine, par exemple.
Xous pensons aussi que ces cours iveille-

raient un grand intiret tant chez les

personnes faisant partie des colonnes de la

Croix-Rouge, que chez les samaritains.
Les participants devraient etre judicieuse-
ment choisis, cela va de soi.

Si la Croix-Rouge parvient ä orgauiser
des cours de disinfecteurs, si eile peut
en outre mettre ä la disposition d'un
personnel bien style les appareils iRcessaires,
c'est un pas de plus qu'elle fera dans la

lutte pour le maintien de la sante

publique, et dans le d^veloppement des

oeuvres de paix que toutes les Croix-
Rouges ont inscrites ä leurs programmes.

Dr M1.

La force des pensees.

Longue maladie, isolemcnt, angoisses,
difficulties infranchissables Personne ä

qui Fon est^cher Conseils indifförents,
d^sobligeants souvent Desir de fuir
loin, loin — traverser des tunnels, laisser
derriere ces monts ä pente raide

Faiblesse croissante. Dans la glace un
visage päle, les yeux cernes, agrandis par
douleur et tristesse.

Que faire? Comment sortir de Fim-

passe? Oü trouver remfede a ces maux
du corps et de Filme?

Les yeux se ferment. La lumiere est

trop intense. Du dehors, de lRglise voi-
sine parviennent des coups de cloches

funfebres, melancoliques. — Quel contraste

avec le soleil, avec la vie bourdonnante
du printemps qui va naitre!

Mourir? Oh, non! 11 faut vivre. La
vie est belle. Se dövouer, aimer, tpandre
de la joie il y a des etres chers, des

amis qui attendent. Se revoir, parier, ren-
contrer un regard compatissant, serrer une
main qui repond ä l'etreinte. — Quel
reve! — Des yeux s'ouvrent. La glace
les reflete. Mais — miracle! La lu-
mi&re n'est pas seulement dehors. Elle est
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